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lairés que l'ouvrier ne gagne plus
ce qui est --trictement nécessi
ses besoins, on s'en prend soit à
marche du gouvernement, çoit à
dureté des capitalizte%, soit à tc
autre cause présente, et l'on ne
pas que le mal vient de bien
loin. Ce mal résulte ý.resque t
jours, comme je viens de Je dire,
ce qu'il y a plus d- bras que <3'
vrage et de ce que le travail est p
offert que demandé, ce qui remo
plus haut qu'on n~e le croiraitc
bord. En effet, quand un prod
quelconque prend tellemenit fav
que les d-mandes surpassent de bc
coup la production, le prix des
çons %'élève rapidement et dev<
extrêmement avantageax. Qu'arri'
t-il de là ? Une foule d'ouvriers f<
apprendre ce métier à leurs enfaii
Pendant quelques années tout con
nue d'-. ler assez bien, parce que
enfants ne sont pas encore deven
des hommes ; puis il y a encombi
ment d'ouvriers dans cette professie
le taux du salaire décroit, la détrcs
arrive, et on l'attribue bien à tort
quelque autre cause. Et de mèi
quand une profession devient moi
lucrative et attire moins d'apprent
il faut longtemps avant que la dinr
nution du nombre des ouvriers
fasse sentir et que le prix du salai
se relève.

C'est à la Prudence des individi
et à celle des gouvernemients; à pr
venir de tels malheurs ; mais, quant
ils 'sont arrivés, il ne faut pas croiî
qu'on y remédiera par des coalitor
ou par des émecutes Il n'y a qu'u
moyen de guérir le mat c'est de rét
blir l'éqyilibre, entre la quantité d'ou
vrage à faire et le nombre *des ou
wiers.

Heureux donc le pays dans lequc
la saz-gesse publique et la sagesse pli
vêe se réunissent pour prévenir l'en
combrcment dans une professioî
quelconque et Pour empêcher que 1
population du pays ne s'accroiss1d'une manière disproprotionnée à se~
ressources !
jIl Y a1 cependant d'autres causei

oui. pcuvý nt occasionner une baisseuatificiel!e des,- salaires: c'est quand
tous les entrepreneurs s'entende-ni
ecntre eux Pour les abaisser a'u-des.

jsous de ce qui est nécessaire et juste.
lly a aussi une hausse artificielle,

~quand les ouvriers, par la menace et
~Par la violence, empêchent toute
[concurrence entre eux, et se coali-

set Pour aracher aux chefs d'indus-
trîie un taux au-dessus de ce qui est
l &essaire et juste.

Ces deux sortes.de coalitions, tant
x1le des ouvriers que celle des mxai-

lsont comme je l'ai dit, injustes
d2n certains cas, iIllgaeS.

lya une autre cause de ces abais.
uitsexcessifs. Quelquefois par

lmite d'une prpduction trop considé-
4uble et d'une concurrence effrénée,
c nombre des acheteurs n'est point
;21rapport avec la quantité des pro-loîts, les manufactue sont cinom-

cs:pour écouler ces produitsi il
eut consentir à une grande dininu-
POti de prix ; alors la fabrique cesse
e faire aucun bénéfice, même e
sen Perte : les salaires baissent
mc forcément, car l'entepreneur ne
nut Plu acheter au mêème ptix la
atque le travail donne à l'ouvrier
L'3le produit fabriqué, comme je
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Une maison Sur solage en pierre
et mesurant 24 Pieds x 30, d'un in-
térieur magnifique et divisé en deux
logements Contenant toutes les amé-
liorations modernes. TFoutes les dé-
pendances dans un ordre parfait.

Conditions exception nellenîient a-
vantageuses pour cause de départ du
alopriétair.

S'adresser sur les lieux. no. 52 de,
a tue St-Antoine, en face de 1*Ou-
rroir, à dame F. Gobeîlle ou .a j. ýA
ýadotte, huissier.

Au village Laprovidence, tout près
e pont dit Barsalou, cette magnifi-
Lue propriété [ci-devant occupée par
~u M.l le :ýhériff Adam] consista' t
ni un terrain de So x i5o pds avec
imaison et autres bâtisses y érigées,
,tout en parfait ordre. Conditions
es plus avantageuses.
S'adresser à

J. A. CADOTTE,
Huissier

LA 0. M. B. A.
Par les présente£, je nomme l'E-

*de St-Hyacinthe, un organe offi-
el de la C. M. B. A.

DR J. A. MACCABE,
Grand Président.

JUILLET

Contribution mensuelle ....... 40
Décès T. Amiot .............. 25

S. Trudcau .............. 25

a~ 1 à paVer .............$.90

L'.&o, journal hebdomadaire de
nouvellesg, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la "Société de publica-
tion, " sous le contr6e, pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques

T.B AIF Président
H. L&NGELIER, Secrétaire.

J. A. CAD0oi-r Adrninistratcur.
Toute communiçation concernant

le journal doit être adressée à l'admi-
nistrateur.

l'ai expliqué plus haut. La posit.ion
du chef devient fort critique ;celle
de l'ouvirier n'est, pas heureuse saliais
du mîoins l'ouvrier peut compter s~Ir
le payemient de son salaire, tout ré-
duit qu'il est ; au lieu que l'entrepre-
nieur, menacé à la fis dans sa for-

,tune et dans son honneur commner-
cial, risque dIe voir le naufrage conm-
plet de 'zes capitaux, et de rester en-
suite accablé sous le poids d'obliga-
tiotîs q u'il n.e pourra remplir. Il
n'est donc pas étonnant que lorsqu'il
y a stagnation dans les affaires ou
lorsque le prix des produits baiese,
l'entrepreneur, justement alarmé, Se
hâte de réduire les salaires : il n'y a
là de sa part que prudence et justi-
ce ; c'est aux ouvriers à accepter ré-
solûmetit leur part du mialheur com-
mun. Dans de telles Icirconstances.

rajouter aux embarras de l'entrepre-neur en se refusant à la réduction, se
liguer contre lui, abandonner le tra-
vail et par là hâter sa ruine, ce n'est
ni humain, ni sensé.

CO.'r4 AORA'IoN ST J K.IN.,T' N.

Le feu à fait des ravaceos -i St J --an
Terrenseuve. il es. - ifli:ile d'asvoi
les détails concernant la cofýfl,1gg-.
tic*,. Tout rýe qu'il a été possible d
savoir iv»q 'à présent, c'est eue le
dei x-tiers de la vi le sont en cers-
res.

On dit ausi que six enfants ont
pétî dinç les flamme..

Et, aoprenant ce' te terrible con-
fiagratiosi qui jeitu des millier, de

ersonnes sur le pavé, le va ire de
cette ville a convoqué une assembêée
de., citoy.Ins afin d'organiser un foin .1
de secours en faveur des malheureu
-es victimne-. U l comité a été or
ganisé et des sa première assemblée
4à a recueilli di. souscriptions au
montant dt $4,Oc'. ainsi que du bois
et des proviiunc, qu'il a envcyt'.
inmediaten ent à St-Jean. Les aue-
'('rites militaires et cic la mat ies ont
eniv. yê un (etain nombre de tentes
a S--jear.

Une grande assemblée publique
a eté tenue à Ht ilax luttai pour
compléter l'Grgarisation du fonds de
st Cours.

Le gouverneur Dady et Mgri
O Brien ont téligras.hie au gouver
nemehît de Tes rcneuve, lui expri
mant leurs profonades eympathies
dans le ma heur q 'i vie it de f apper
a ville de S!-Jeaiî.

Hilifax, 9-L'incendie qui a ra-
vage S -J:;n de Terri n sa l, a dé-
truit i5>a maisous parmi lcsquellesi
plusieurà édifiýeb pubtic,.

Envyron 3,o00 personnes sont ac-
:uellenxc,.t sans abri.

O01 se ra,-pelle qu'en 1846. les
rois quarts de la vile de St.Jean
ant éte- détruits par 'e- fi -wnme..

J si visite-Lc. Père M<-ho:), dooeini.i
ain de L wisio-, Cgt veau à., aLotia:tère

,Personni l-M. A. C <m'nit, geràanu deI
a Banque Jacqnc!.Cartier de c -tc ville.
ait aujourd'h à; pour la Baie St 1.u!. I
ta abitut une quit zai-.u Jlo joar.

Pécsngc. Un convoi ie treioN d'*-
m1syl de 'i loy, et de et hà.: a 'ala à '-t
.OLe do BOauOpr-, est arrivé =u Mcc' VuIL
l'di à 2 h P. Mi., par le Grisou 17ronc.
,et personnes du, pâ'ea-inage % à tu- 1
cadre le diner a 1'h6 ;l Ytteuk due
populaire .ropris5tairc fi o-' hjsnaur,
-c 3o0 u1bait6 habituces&..
Le convoi se composait de Luit eh-.rs
itaoant uàudelà de 200 pè erîce.

Leit filst de fer-Nous ci-. y,,n- devoir au. A
cird'hui protester couste at riitgiigrno. E
certaine propri6tairets 4cis ,h li iud q .ui co

nt obligée, poxur m sauvms-e les tourdes ti
bat er.tîotti, de barrot la riire av-oc un
de JLCr. Leur inistialînae pourrait ôtre 

co d'accidents rzgr=ublea *ct ~
ai que doux jeunes S qui ebtoyaiont
a-irièro en oan.a; dimanche toi;, ont
Il devenir les victimes de cottef 06gli
ce zegrcUtbo. Il ne féni puse ü1Li-o
lus*oa ~lsu ona propriétaires et-
e2tlCnUtZeapOCU.aC de tous Usaoc,.
te qui pourrniont ré.saltar de ce barra-
de la rivière.

bop>ede fi4tZ-E cette vfiIi;n des5 pet. ý
tois du quartier No ô a'cnauaca à tirer par

mini aans iger aux siocidcnti qui
'vent arriver. Dei grains de plomub,os,

I L'ÉCHO

j ourts dernict., cent a l'a e'abtttre aur le-L'irange do l do La Benô.-e et ont faillibl'a'ser va onfan. Neneî priono la poqio
i p'y vuir. On entend ait encore des détoua.
itifla d'air n)i t fin lundi &praý . uii

end t Soeur Marie Sàinlt Frassu 'ie.X %vier,.
du coiii nt du B n Pasteur, a été irounit).
nglmo te diait 'oi lit, à1 Q'udbea.

(Enivre de Ldatut-Bivh 1
Le R P> lFýAX v'yaut cousbien ce2

,grand le ual p)r-"tiL par les Lauvaise
lecture%, a foîidà pour y remédier, au-ant
que possible, 1 (EUVRE 1)-, SAINT-
%ICHEL ' o ur la publication et la Vea-
te des bons ires à bon marclié.

Vette (Euvre fait à ses s.sociés, aux
bibliothièque.% populaires et aur autres
oeuvreti qui îu*zdreRssct à elle de fort," re-
mises de faveur

CATALOCGUJE
On troiticra dans le uCatalogue, li ne

ceurte, tuai:., tr.i Hîublntjelle notice sur
chacun de imn' ouvr.ýrt's, en mêmue tewus
qu'on se rendlra compte d'un seul coup
d'oeil, de l'cirrcîue tuodicivc de nos rxprix que nul lib'raire ne saurait atteindreb
et que ler, Sou-'rîitio.is de la charité rez-
denît seule- î>uiblesî.

Les personînes <lui désireront être t&>u-
jburs aiu et-urant des - nouveaux ouvra-
ges " éditesq par 1'LeU~VRU Dr.AN-M.
CiiEL, ainsi que de ceux publiés par lcis
bonites Librairies catholiques, n'auron t
qu'à s'abouer à -
L'Inclicat-ur des Bonrs Livre5

p.,ras,,,t mus bi Mou.
PRIX DE L'ABNoNEMENT UN AN,3 fr.&0D

1. Pour être Ai3sociÉ il suffit de faire
chaque année, en faveur do l'oUVîuE DZ
SAINT-MîCIIEî., ule offrande Comprise
entre 1eR' deux limites de 10 :110 i francs.

.q'adrecst-r à M. TÉQUI, libraire édi-
teur del'oecvnu »x SAINTMICIIEL, 85,rue dle Rennes, à PARIS, (Francee).

-LIBRAIRIE -

CURLBS flIILMRWM
15 Rue Mfuflot, PM1813

Enseignement Primaire, Seconfa
Jaire et Supérieur,-Matéicl et Mo-
>ilier Scolair.-Matéricî de Des-
an.-Enseignement des travaux à
aiguile.Atias, Cartes et Globes
rrestres- Livres de Prix et d'.e-

renncs.-Ezoifrtviwo du catalogue

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

0-ntz rè

.3 - Rue Delambre - 13
PARIS (France)

On peut se procurer à cette librairi
ut 0c qui zoncerne la science ccoclésaaei-

e criture Saintc-SS.Prs-Docteuru
-Liturgi,-Droit Canon-Théologi-.
FsCétism-Philosoabie - Controverse....
itoire-Vie desSainta-DiTe-er~à deor
tîdition s pé'ciales pour les cccl6siu-.
ques.

)C1ÉTÉ BELGE DE LIBRÂ1RjX

6-1?w Trentrenbel1- -le

la r, ;ýax-rý Sat.u
kgsa e <90 n etent&)t

iit la RMaovw lsoyeig frclgt 4 fi%-P&
Mji, '9.)
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